
 

I- Quels sont les bons réflexes ? 
 
Le premier réflexe à avoir est de contacter le centre de soins le plus proche de chez soi. 
 

 
Centres de soins du Sud de la France 

Hérault 

Limite Gard/Hérault 

Hôpital pour la faune sauvage Garrigues-Cévennes 

Ganges 

04 67 73 86 90   ou   06 08 69 22 26 

Hérault 

Centre Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage 

Villeveyrac 

09 67 18 76 24   ou   06 29 81 66 31    

Aveyron 

Centre de Sauvegarde de la Faune Sauvage Caussenard 

Millau 

05 65 59 09 87   ou   06 80 26 11 47    

 Centre de Sauvegarde LPO PACA 

Vaucluse Buoux 

 
04 90 74 52 44 

Les bons réflexes dépendent ensuite de l'espèce, de l'âge, et de l'état de l'oiseau.  
 

 Comment l'attraper ? 
 

Approchez-vous sans crier et sans gestes brusques. Un vêtement, une couverture peuvent 
servir à la capture.  
 
ATTENTION : S'il s'agit d'un rapace méfiez-vous de ses serres. Il est prudent de mettre des 
gants et de maintenir les pattes d'une main. Le bec est à surveiller aussi. S'il s'agit d'un 
échassier (héron, cigogne) ou d'un oiseau de mer (goéland) méfiez-vous de son bec en 
priorité. Là encore, il faudra mettre des gants et éviter d'approcher votre visage de la tête de 
l'oiseau. Maintenez ce bec d'une main pour manipuler l'animal.  

 
 
 
 
 
 
 

Le COGard n'a pas pour vocation de recueillir les oiseaux blessés. 
Toutefois vous pourrez obtenir quelques conseils auprès des salariés dans  la limite des 
jours ouvrables et de leur disponibilité. Si vous ne pouvez pas vous déplacer jusqu’au centre 
de soins le plus proche, un réseau de bénévoles peut vous relayer, dans la limite là aussi des 
disponibilités de chacun (à voir avec le centre de soins en question). 

Oiseaux en détresse 



 

 Comment le transporter ? 
 

Les cages sont à éviter : les barreaux abîment les ailes, et l'oiseau est stressé par ce qu'il voit.  
Cherchez un carton adapté à sa taille, percez-y 
plusieurs petits trous pour l'aération et 
garnissez le fond de papier (essuie-tout ou 
journal) pour les  fientes. Evitez le coton 
hydrophile qui s'accroche aux pattes. 
Refermez le carton avec un adhésif et laissez-
le dans un endroit calme et tempéré (environ 
20°).  
Résistez à l'envie de montrer votre trouvaille à 
tous vos amis !  
Ajouter une feuille de renseignements avec 
des précisions concernant la date, le lieu et la 
cause – dans la mesure du possible (collision 
vitre, tombé du nid…). 
 
 
II- Quel est le problème ? 
 
 
Il vous faut faire un diagnostic correct de la situation et de vos compétences. 
 
 

 L'oiseau semble tombé du nid 
 

- C'est un oisillon s'il a peu de plumes, du duvet et un bec 
qui semble inachevé, avec parfois du jaune aux 
commissures.  

 
  Le mieux est de trouver son nid pour l'y remettre ou de le 
placer à proximité en hauteur hors de portée des prédateurs. Ne 
pas hésiter à contacter le centre de soins le plus proche en cas de 
difficultés.  
 
 

- C'est un jeune rapace nocturne (hibou ou chouette) s'il a 
des restes de duvet et l'apparence d'un hibou. 

Il est normal que les jeunes rapaces se dispersent au moment de 
l'émancipation. Ils continueront à être nourris par les parents 
qu'ils  appellent à la nuit tombée.  
 
  Il faut donc replacer l'oiseau en hauteur à l'abri des 
prédateurs, en évitant de le mettre dans un endroit en plein soleil.  
Il est possible d'attendre la nuit pour le relâcher, surtout si la 
journée est caniculaire.  

Oiseaux en détresse 



 
 

 L'oiseau a percuté une vitre 
 

Après un bruit sourd si vous êtes à proximité, vous retrouvez l'oiseau plus ou moins éveillé 
au pied d'une vitre. Laissez-le se reposer dans le carton quelques heures en fonction du 
moment de la journée de manière à ne pas le relâcher à la nuit. S'il est encore incapable de 
s'envoler, c'est qu'il est blessé. Contactez alors le centre de soins.  

 

 Oiseau blessé 
 

- Il est au sol et ne parvient plus à s'envoler. Il a une aile qui pend ou ne se tient pas 
debout. Il a une ou plusieurs plaies.  

 
 L'oiseau doit être au plus vite soigné par un spécialiste. Vous pouvez le porter chez un 
vétérinaire ou au centre de soins le plus proche.  
 
 
 
III- Les premiers soins 
 

 Hydratation  
 

ATTENTION : En général il ne faut pas noyer l'oiseau par un excès de liquide. Passez 
simplement le bec sous un filet d'eau au robinet. Ne jamais donner à boire avec une 
seringue, l'eau risque de passer dans les poumons.  
En principe, les rapaces ne boivent pas, ils prennent leur humidité dans la nourriture. 
Proposez-leur à boire, sans insister.  
 

 Nourrissage 
 

Dans tous les cas, vous ne devez pas garder un oiseau (qu’il soit blessé ou trop jeune pour 
être volant), plus de 2 jours. Si le centre de soins ne peut pas le récupérer dans l’immédiat, 
vous pouvez être amené à le nourrir durant une journée. Dans ce cas là, respectez les 
conseils apportés par les spécialistes. 
 
La plupart du temps, les oiseaux sont nourris avec un steak haché cru ou des croquettes 
ramollies dans de l’eau toutes les 2 heures. Tous les autres aliments sont fortement 
déconseillés ! 
 
ATTENTION : Il ne faut pas apprivoiser l'oiseau, et lui faire perdre ses réflexes sauvages. Un 
oiseau peut s'habituer à l'homme au point de ne plus le craindre. Il sera alors impossible de 
le relâcher. C’est pourquoi, l’oiseaux ne doit pas être gardé plus de quelques jours. 
Le nourrissage doit donc se faire en silence, en étant le moins proche possible de l'oiseau, 
ainsi que le moins visible.  
 
 
 

Dans le doute, contacter le centre de soin le plus proche de chez vous afin d’éviter tout 
geste pouvant porter atteinte à la faune sauvage ! 

 

Oiseaux en détresse 


